
Intervention de Michel Le ROC’H 

En conclusion du meeting du 1er avril contre la guerre 

 

Je vous informe que notre Union Départementale a envoyé aujourd’hui un courrier aux députés du 
département pour qu’ils ne votent pas la proposition de loi Yadan (qui remet en cause la liberté 
d’expression et vise à réprimer davantage le mouvement de solidarité avec le peuple palestinien). 

Camarades, 

L’Union Départementale Cgt-Force Ouvrière de Loire-Atlantique, après avoir participé à la conférence 
et au meeting de Paris les 4 et 5 octobre derniers, participera à la conférence et au meeting de 
Londres les 19 et 20 juin prochains.  

Les horreurs des massacres d’hommes, de femmes et d’enfants, les déplacements forcés de 
population sont, pour nous syndicalistes qui défendons le progrès et l’émancipation ouvrière, 
totalement insupportables. 

Le premier ministre a annoncé mercredi de la semaine dernière des commandes supplémentaires de 
munitions à hauteur de 8,5 milliards d’euros d’ici 2030, dans le cadre de l’actualisation de la loi de 
programmation 2024 – 2030. C’est 8,5 milliards supplémentaires pour cette folie meurtrière et cette 
boucherie. 8,5 milliards d’euros, c’est 170 000 postes d’infirmière ou d’enseignants. 

Camarades, 

Trump et ses vassaux, dont Macron, nous entraînent dans une guerre mondiale contre les peuples. 
Dans notre pays, les travailleurs ne servent pas encore de chairs à canon, mais ils subissent déjà les 
conséquences directes de l’économie de guerre, avec l’augmentation du gaz et du prix des carburants. 
David Amiel, le ministre des comptes publics nous a prévenus qu’il n’y aurait pas de bouclier tarifaire 
sur l’essence, les travailleurs devront donc se serrer la ceinture. Dans ces conditions, la responsabilité 
des secrétaires généraux des confédérations n’est-elle pas d’appeler ensemble à la révolte et 
d’organiser l’action commune pour exiger le plafonnement des prix des carburants. En tout état de 
cause, je proposerai dans les prochains jours, à tous les secrétaires d’Union Départementale, une 
mobilisation en direction de la préfecture. Ces hausses de prix sont insupportables et alimente la 
spéculation. 

L’économie de guerre, ce sont également des coupes budgétaires dans les services publics. C’est la 
raison pour laquelle la situation se tend à l’hôpital et les grèves et manifestations se multiplient. 
Quand on arrive aux urgences de l’hôpital (si on y arrive), on n’est même plus certain d’en ressortir 
vivant avant d’être pris en charge. C’est ça la situation mes camarades. On meurt sur les champs de 
bataille et on peut mourir aux urgences de l’hôpital faute de moyens suffisants. Alors les hospitaliers 
des urgences de l’Hôpital de Nantes ont entamé une grève le 16 mars dernier pour la création de 10 
postes et de 120 lits d’aval. En l’absence de réponse à leurs revendications, ils ont envahi les locaux de 
la direction. Cela vient après la manifestation de 2000 soignants et habitants à Ancenis au début du 
mois de mars pour le maintien de l’Hôpital d’Ancenis 

Notre Union Départementale soutient entièrement ces mobilisations. 



Et le 18 mars dernier, Macron est venu à Indre, siège nantais de Naval Group où vont être réalisés les 
réacteurs nucléaires du porte avion « la France libre ». Nous avons organisé un rassemblement le 
mercredi 18 mars à Indre en commun avec la CGT, Solidaires et des organisations comme « guerre à la 
guerre », et la présence de 2 députés du département de la France Insoumise.  

Un dispositif très important de gendarmes armés jusqu’aux dents avec de multiples tentatives 
d’intimidation de ces derniers - contrôle d’identité aux accès du lieu du rassemblement, interdiction 
de porter des chasubles et des drapeaux syndicaux, fouilles - a été déployé. Malgré cela, plusieurs 
centaines de personnes se sont rassemblées pour dire : 

- Non au porte avion ! 

- Non à la guerre ! 

- Non à Macron !  

Le porte-avion participe de la marche à cette guerre effroyable que Trump organise contre les peuples. 
Le porte-avion c’est 12 milliards, mais en réalité avec les avions de chasse, les frégates et les autres 
navires de guerre, c’est pratiquement 30 milliards sur notre dos. Les actionnaires jubilent déjà. Naval 
Group a déjà vu, de mars 2024 à mars 2026, son action connaître une hausse d’environ 75 %. L’action 
de Dassault, quant à elle, affiche une ascension de 52,1 % sur un an. 2026, c’est le jackpot pour les 
actionnaires grâce à Macron. 

Dans le contexte actuel de marche à la guerre, notre Union Départementale a pris position lors de son 
instance du 23 mars dernier pour : 

• l’arrêt du génocide en Palestine,  

• le refus et le rejet des budgets de guerre (+ 6,7 milliards de plus en 2026 à mettre en rapport avec 
les 4 milliards en moins de budget pour la santé). Le budget de la machine de guerre est sur le point 
de dépasser celui de l’Éducation Nationale !  

• le refus de l’enrôlement insidieux ou flagrant de la jeunesse pour servir de chair à canon. Aucune 
stabilité, aucune compromission, aucun soutien à tout gouvernement quelle que soit sa couleur 
politique qui fait voter des budgets de guerre. 

• le cessez-le-feu immédiat en Iran, au Liban, dans la guerre entre l’Ukraine et la Russie, au Soudan, en 
Libye et en République démocratique du Congo etc.  

A ce sujet, je vous informe de la tenue d’une conférence continentale contre la guerre le 11 avril 
prochain avec des représentants de 11 pays africains. Le titre de l’appel lancé est « Non à la guerre ! 
Halte à l’impérialisme ! Pour la souveraineté des peuples d’Afrique ». J’ai ici quelques exemplaires de 
l’appel pour ceux qui souhaiteraient l’avoir. 

Camarades, 

A l’occasion du congrès de notre confédération à la fin du mois d’avril, la Cgt-Force Ouvrière, nous 
ferons la proposition qu’une campagne nationale soit décidée pour que tout l’argent consacré à la 
guerre soit immédiatement redirigé vers les besoins sociaux qui sont urgents pour des millions de 
personnels et travailleurs qu’on enfonce dans la misère.  



Cette proposition correspond à l’ADN de notre confédération. A chaque fois, au moment de la guerre 
d’Algérie ou des bombardements américains sur Bagdad en 2003, notre confédération a toujours pris 
position. Pourquoi ne le ferait-elle pas aujourd’hui ?  

Camarades, 

La place du mouvement ouvrier et des organisations syndicales est de s’engager contre la guerre. On 
nous prépare à la guerre et il ne faudrait pas mettre toutes nos forces pour l’éviter ? Le préambule des 
statuts de notre confédération, qui est une reprise des vieux statuts de la CGT, dit : « Les Syndicats 
Force Ouvrière reconnaissent au mouvement syndical le droit, lequel peut devenir un devoir, de réaliser 
des rapprochements ou des collaborations en vue d’une action déterminée lorsque la situation l’exige 
expressément ». Nous sommes dans cette situation et ceci dit, je m’interroge sur le niveau 
d’indépendance de ceux qui disent que le mouvement ouvrier doit rester en dehors des processus de 
mobilisation contre la guerre. Pour notre part, nous continuerons à œuvrer contre la guerre, avec tous 
ceux qui s’y opposent, syndicalistes, personnalités et députés. 

Camarades,  

Partout à l’échelle internationale, les peuples et les classes ouvrières manifestent contre la marche à la 
guerre et à la barbarie. 500 000 à Londres et plus de 8 millions aux Etats-Unis même contre Trump 
samedi dernier.   

Je voudrais remercier Alex Gordon et John Rees pour leur venue ici à Nantes. On se retrouvera à 
Londres le 20 juin prochain (…). 

Nous allons participer de toutes les mobilisations contre la guerre. Nous serons en particulier à Saint 
Nazaire le 8 mai prochain à 11H (place de l’Amérique latine) pour le « Cessez le feu partout, du Fric 
pour les services publics, pas pour la guerre, non au porte-avions ». 

Le dimanche 26 avril à 19H, les jeunes camarades de « contre la guerre » organisent un concert au 
Cold Crash à Rezé pour financer leur voyage à Londres le 20 juin (…). 

Camarades, 

Je vais conclure en vous lisant un très court extrait du manifeste de la conférence de Kienthal le 1er mai 
1916, il y a 110 ans. Cette conférence se tient un peu moins de 2 ans après le début de la 1ère guerre 
mondiale. La 2ème internationale à l’exception de quelques-uns et les chefs du mouvement ouvrier 
sombrent dans l’union sacrée, à l’opposé des positions qu’ils défendaient quelques jours avant. Nous 
ne sommes bien entendu pas dans la même situation aujourd’hui.  Nous sommes en train de 
constituer une puissante force indépendante à l’échelle internationale sans commune mesure. 

Mais ce manifeste intitulé « aux peuples qu’on ruine et qu’on tue » est aujourd’hui d’une actualité 
brulante. En voici la conclusion : 

« Debout contre la guerre » 

« Que dans tous les pays, les gouvernements sentent grandir en vous la haine de la guerre et la 
volonté de revanches sociales, et l’heure de la paix sera avancée. 

A bas la guerre ! Vive la paix ! 


